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AVANT PROPOS 

L 'oeuvre d e Jean Dal la i re nous rappe l l e q u e l ' espace réel d ' un tab leau, est ce lu i d e 
l 'exercice, d 'une l iberté d 'express ion. Encore au jourd 'hu i , sa pe in ture par cer ta ins côtés se 
d é r o b e à notre analyse. L 'équi l ibre que le peintre a ob tenu par une compos i t i on très s t ructurée 
et une g a m m e ch roma t i que nuancée, est ébran lé par un humour fantais is te qu i nous fait 
sourire. Chaque toi le d 'un dess in é tud ié é c h a p p e à la r igueur d u trait soit par une ironie, soit 
par un détai l én igmat ique. 

Nous n 'avons pas assez observé cet te pe inture pour saisir toute son impor tance dans 
l 'histoire de l'art au Québec . Jean Dal laire acco le à l ' in terprétat ion d u Surréal isme, une v is ion 
d i f f é r e n t e d e c e l l e d e s A u t o m a t i s t e s . En c o n s e r v a n t la f i g u r a t i o n , il a c h e r c h é d a n s la 
per fect ion du rappor t entre la forme, le dess in et la cou leu r l 'express ion symbo l ique . Pourtant 
cet te facture c lass ique d u tab leau n'est pas persistante, e l le est remise en cause par l ' inédit, 
l ' inat tendu, une suspens ion du temps qui nous intr igue. 

La présentat ion de cette expos i t ion dans le p rog ramme des expos i t ions i t inérantes n'est 
pas acc idente l le , le peint re appor te une autre d imens ion à la représentat ion du réel c o m m e 
il fait é c h o aux voix de l ' imaginaire. 

Louise Letocha 

Directrice 
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Autoportrait en corsaire, 1936 
fusain sur papier, 49,5cm x 38,8cm 
Col lect ion particulière, Montréal 



Les débuts et le départ pour Paris 

Jean Dal laire c o m m e n c e à pe indre au débu t des a n n é e s ' 3 0 
alors qu' i l fait ses é tudes à l 'école t echn ique de Hull, pu is au 
Central Techn ica l Schoo l de Toronto, et enfin, au moment de 
la dépress ion , avec les peintres Henri Fabien et Henr i Masson 
de Hull. C o m m e tant d 'autres jeunes art istes ayant une for-
mat ion académique , il exécute sur tout au cours de cet te 
première pér iode une série de portrai ts de sa fami l le et d e 
ses amis qu' i l met généra lement en s i tuat ion dans un intér ieur 
canad ien(1) . Déjà cependant , il s e d i s t i n g u e p a r u n e t e c h n i q u e 
remarquab le et un souc i mét icu leux du détai l ; deux qual i tés 
qui marqueron t et or ienteront sa p roduc t i on tout au long de 
sa carrière. 

Bien qu 'e l les demeuren t très c lass iques dans la com-
pos i t ion et dans le rendu, cer ta ines oeuvres de cet te pér iode 
l a i ssen t t ou te fo i s p o i n d r e une c e r t a i n e f an ta i s i e et une 
imag ina t ion qu i p rendront dans l 'avenir une p lace grand is-
sante. L'Autoportrait en corsaire (1 936) nous présente l 'artiste 
vêtu du bandeau et de la bouc le d 'ore i l le de ces mar ins un 
peu pirates qu i symbo l i sen t la l iberté et l 'aventure alors que 
Les affres de la soif (1 936) nous offre une scène caractér isant 
l ' homme assoi f fé et sans ressources dans le désert. Deux 
sque le t tes m e n a ç a n t s d a n s e n t a u - d e s s u s de la tête d u 
p e r s o n n a g e , l 'un p o u r s u i v a n t l 'au t re en un m o u v e m e n t 
ascendant , d y n a m i q u e qui fait pendan t aux cou rbes des 
co l l ines et au dos voûté de l 'homme. 

Parra l lè lement à cette act iv i té personnel le , Dal laire reçoit 
éga lement au cours de ces années ses premières commandes . 
El les lui sont d o n n é e s par les pères Domin i ca ins , chez 
lesquels il instal le son s tud io en 1936 à l ' invi tat ion d u père 
Georges Henri Lévesque (2). Il pe int pour eux de nombreux 
tab leaux et deux murales, l 'une pour la chape l l e d'Ottawa, 
l 'autre pour le monastère de Fall River au Massachuse t , ce 
qu i l ' inci te sans dou te à s ' inscr i re en 1937 c o m m e étud iant 
l ibre au M u s é e de Boston. L 'année suivante, il suit pendan t 
que lques mois les cours d i spensés par l 'Ecole des Beaux-Arts 
de Mont réa l af in d 'obtenir , pour sep tembre 1938, une bourse 
d 'é tudes d u Gouvernement du Québec . Il part d o n c pour Paris 
à l 'au tomne où il s ' inscrit , sous l ' inc i tat ion des Domin ica ins , à 
l 'a te l ie r d 'Ar t s a c r é d e M a u r i c e Den i s et d e G e o r g e s Des-
val l ières. 

"... un g rand renouveau de l'art re l ig ieux s'était opéré en 
France, sous l ' impu ls ion des R.R.P.P. Régamey et Cou-
turier, tous deux de l 'ordre d e Sa in t -Domin ique, et avait 
ouvert un c h a m p d 'ac t ion inespéré aux archi tectes, aux 
scu lp teurs et aux peintres. Tout c o m m e de bonnes âmes 
l 'avaient souha i té à Borduas, les p r o t e c t e u r s d o m i n i c a i n s 
de Dal laire avaient rêvé de l 'or ienter vers la pe in ture 
rel ig ieuse. C'est pourquo i , lorsqu' i l se rendi t en France... 
il al la d ' abo rd s ' inscr i re à l 'atelier de Maur i ce Denis et 
de Georges Desval l ières" (3). 



Ces deux art istes étaient à ce moment reconnus c o m m e 
d 'excel lents p é d a g o g u e s et Dal laire a p p r e n d chez eux le jeu 
subt i l des var iat ions de tons m o n o c h r o m a t i q u e s (4). Il n'y reste 
pas l ong temps cependant , préférant plutôt l ' ense ignement 
d 'André Lhote basé sur les théor ies de Cézanne et des peintres 
cubis tes. Son oeuvre s ' imprègne de nouve l les inf luences; il 
remet en ques t ion la compos i t i on c lass ique du tab leau et 
app rend g radue l l emen t à app l i que r le p r inc ipe cub is te de la 
d é c o m p o s i t i o n e t d e la recompos i t i on de la forme (Autoportrait, 
1 938). Son séjour à l 'atelier d 'André Lhote est assez bref mais 
ses toi les restent marquées par la géomét r ie et la g a m m e des 
co lor is cub is tes jusqu 'à sa rencont re avec Al f red Pellan, au 
débu t de 1 939. C'est en effet à travers l 'oeuvre de ce dern ier 
qu' i l découv re tout à c o u p les immenses poss ib i l i tés et la 
r ichesse de la cou leur pure. La pet i te histoire a joute que le 
jour de leur première rencontre, Dal laire rentra chez lui et 
couvr i t de cou leurs é t ince lantes la nature morte qu i se trouvait 
sur son cheva le t (5) (Nature morte, 1939). La force de la 
d é m a r c h e p ic tura le et le con tenu surréal isant des oeuvres de 
Pe l l an l ' i m p r e s s i o n n e n t et l ' a r t i s te , s a n s v é r i t a b l e m e n t 
l ' influencer, devient pour lui un sujet d 'admirat ion et d'exemple. 

"Pel lan, c 'est autre chose, c'est un peint re comple t . Le 
côté p las t ique est chez lui très développé.. . J 'ai t rop vécu 
dans son s i l lon à Paris pour en avoir vér i tab lement sub i 
l ' inf luence. Et puis, un ami dev ien td i f f i c i l emen t un maître. 
Je ne pourra is guère parler, en ce d o m a i n e que de 
M a u r i c e Denis, d ' A n d r é Lhote et d e l'art mural . Du 
premier, j'ai retenu la superpos i t i on des tons, du s e c o n d 
la forme" (6)., 

Nature morte, 1 939 
hui le sur toile. 45,1 cm x 54,6cm 
Col lect ion particulière, Montréal 

Autoportrait, 1938 
hui le sur toile, 71,1 cm x 55,8cm 
Col lect ion famil le Jean Dallaire, Montréal 



pour un Dégoûté" ou "La vie qu i s 'écroule" : on le voit par 
le pied... je le répète, c 'est une pér iode où mon travail se 
mêlai t aux mouvements par is iens qu i m ' in f luença ient de 
façon morb ide, la p las t ique étant imprégnée de litté-
rature" (8). 

Ma lg ré les emprun ts év idents dans la forme et dans le motif, 
ces dess i ns d e m e u r e n t à not re avis très impor tan ts . Ils 
marquent en effet la na issance d 'une nouvel le démarche , que 
l'on avait peut-être un peu pressent ie dans les Affres de la 
soif, mais qu i se trouve con f i rmée par ce con tac t avec le 
sur réa l i sme. Il s 'agi t de cet te tenta t ive de l ibéra t ion des 
cont rô les du consc ien t , qui, se lon les théor ies surréal istes, 
con f inen t l 'artiste dans la t ranspos i t ion bana le de la réalité. 
Cette dern ière est d o n c a b a n d o n n é e au profit des images 
t ransmises par les rêves et l ' inconsc ient . 

La rencontre avec le Surréalisme 

Le s e c o n d événement impor tant qu i marque son séjour à 
Paris est sans dou te sa rencont re avec le Surréal isme. Il ne 
faut pas oub l ie r qu 'en janvier 1938, le g r o u p e avait réuni 70 
art istes de 14 pays pour son "expos i t ion in ternat ionale du 
sur réa l isme" présentée à la Galer ie des Beaux Arts (7). B ien 
que l 'exposi t ion soit te rminée à l 'arr ivée de Dal laire à l 'automne, 
ses répercuss ions se font enco re sentir et les surréal istes sont 
en p le ine activité; G L M pub l ie "Les chants de Ma ldoro r " avec 
des dess ins de Brauner, Ernst, Magri t te, Matta, Masson, Miro, 
Tanguy, Man Ray et p lus ieurs autres. Puis, au débu t de 1 939, 
Breton lance le premier numéro de la revue "C lé" alors q u e 
cer ta ins artistes, poussés par la guerre, émigrent vers les 
Etats-Unis. 

Toutes les oeuvres vra iment surréal is tes de Jean Dal laire 
datent de 1940. Il s 'agi t essen t ie l lement de fusains don t les 
plus connus , Bagatelle et Prélude pour un dégoûté, reflètent 
l ' in f luence p répondéran te de Salvator Dali. Dans les deux cas, 
l 'artiste a mis en s i tuat ion dans une a tmosphè re macabre, un 
ensemb le d 'é léments n'ayant a p p a r e m m e n t a u c u n rappor t 
entre eux mais qu i expr iment, g râce à la l ibre assoc ia t ion, la 
t ranspos i t ion on i r ique d 'une réali té accab lan te . 

"Ce fusain (Prélude pour un dégoûté) est l 'expression 
p las t ique d 'un sur réa l isme l i ttéraire exaspéré; il est la 
m a r q u e d ' u n êt re pe rdu , s o u f f r a n t d ' u n c o m p l e x e 
d 'éc rasement au con tac t de cet te Europe saturée de 
trouvai l les. Dans les années 1 939-1 940, j ' a c c o m p a g n a i s 
un médec in à l 'hôpi ta l et par son entremise, j 'avais la 
poss ib i l i té de faire des é tudes g r a p h i q u e s sur la d issec-
tion. Les recherches méticuleuses, foui l lées de l 'anatomie 
huma ine exp l iquen t la m o r p h o l o g i e du sujet: "Pré lude 

Bagatelle, 1 940 
fusain sur papier, 68,6cm x 71,1 cm 
Col lect ion particulière, Montréal 

" C h a q u e objet, (écrit Chir ico) a deux aspects . L 'aspect 
c o m m u n qui est ce lu i que nous voyons en général , et 
l 'aspect fan tomat ique, métaphys ique , q u e seuls de rares 
i n d i v i d u s a p e r ç o i v e n t d a n s d e s m o m e n t s d e c la i r -
voyance et de médi ta t ion métaphys ique . Une oeuvre d'art 
doi t expr imer q u e l q u e c h o s e qu i n 'apparaî t pas dans sa 
forme v is ib le" (9). 

Certes, Dal laire n'ira pas jusqu 'à l 'écr i ture au toma t i que de 
Breton ou à l 'ut i l isat ion d u hasard, mais il conservera, une fois 
la forme da l i n ienne abandonnée , cet intérêt pour une autre 
réali té nourr ie d ' images symbo l i ques et de rêves. y 



La séduction de la couleur 

Entre 1940 et 1944, Dallaire ne peint que très peu; il est 
pr isonn ier au Stalag 220, c a m p de concen t ra t i on instal lé par 
les A l l emands à Saint-Denis, près de Paris. Ces années de 
dé ten t ion vont modi f ier sa v is ion du m o n d e mais non son 
intérêt pour la peinture. Dès sa sortie, il expose à la Galer ie 
de la Ma ison des Beaux-Arts puis d é c i d e de rentrer au 
Canada. Au moment de son passage à Londres (1945), il 
pe in t d e u x g r a n d e s g o u a c h e s , Le jardinier et La vieille 

demoiselle, qu i se caractér isent sur tout par un ensemb le de 
touches m inuscu les qu i font émerger les cou leurs ac ides et 
c rues en t aches l um ineuses . La c o m p o s i t i o n et l ' aspect 
généra l rappe l lent Mat isse, Cézanne et les cubis tes, mais 
sous cet te a p p a r e n c e se c a c h e une recherche techn ique 
poussée des in teract ions entre les co lor is et un symbo l i sme 
du motif i l lustrant l'état d 'espr i t d e l 'artiste après ces années 
d ' in ternement : Les yeux de la viei l le demo ise l le et d u jard in ier 
sont éteints. Dans un intérieur français où tout semble éternel, 
et p resque joyeux - le jard in ier est cha rgé d e légumes frais 
et les po issons semb len t inviter au repas - ces deux per-
s o n n a g e s appor ten t une note tr iste et inqu ié tante qu i cont raste 
avec l 'évocat ion de la l ibérat ion (à travers le d rapeau f rança is 
p e n d u à la fenêtre par exemple). Les cou leurs ne sont pas 
gaies, el les sont cr iantes c o m m e ce l les de l 'express ion isme 
et en t iè rement mises au serv ice de l 'a tmosphère q u e Dal laire 
a tenté d e dégager . 

La calomnie, 1946 
gouache sur papier, 55,8cm x 71,1 cm 
Col lect ion particulière, Montréal 

De retour à Québec , il ense igne à l 'Ecole des Beaux-Arts 
(1946-52) et peint beaucoup . Deux t endances se d é g a g e n t 
dans son oeuvre, une première à dem i poé t i que mais sur tout 
fanta is is te et une seconde , p lus acerbe, tournée vers une 
cr i t ique humor i s t i que de la société. Ainsi, l 'année 1946 est 



marquée par Le collaborateur et La calomnie, deux g o u a c h e s 
car ica turant que lques uns des côtés négat i fs de l 'homme. 
Le co l laborateur , assis dans un café, lit pa is ib lement son 
j o u r n a l m i - f r a n ç a i s / m i - a l l e m a n d d e v a n t un c o q mort (la 
France) tand is que les deux pe rsonnages de La Calomnie, 
en p le ine conversat ion, ag i tent les bras et les mains dans 
un jeu d ' a l t e r n a n c e d y n a m i q u e . Leur a s p e c t est p l u tô t 
g ro tesque et leur act iv i té est cr is ta l isée par la dé fo rmat ion 
de la tête, des yeux mais sur tout des dents qu i sont devenues 
a igu isées et po in tues c o m m e les arêtes d 'une sc ie ou d 'un 
ins t rument dangereux. 

La même année, Peone, Femme assise et Femme nue près 

d'un chifonnier exp r imen t avec une ce r ta ine fan ta is ie un 
aspec t p lus poé t ique de la réalité. Peone, c'est ce petit 
v i l lage de Provence qu' i l a c o n n u lors de son séjour en 
France et vers lequel il re tournera en 1957. Il s 'agit d o n c 
d 'une image de bonheur carac tér isée par le jaune lumineux 
du bateau, les teintes sat inées d u paysage et ces petits 
nuages s impl i f iés qu i habi tent tout le ciel. La t echn ique y est 
d i f férente de cel le des autres toi les de la même pér iode; la 
d issoc ia t ion de la forme, la jux tapos i t ion des masses en 
p l a n s g é o m é t r i q u e s et les h a c h u r e s , q u i c a r a c t é r i s e n t 
Femme assise et La calomnie par exemple, sont dé la issées 
au profit de la cou leur a p p l i q u é e en aplats et des jeux 
d 'ombres créés un iquemen t par que lques frottis de p inceau 
noir sur la surface. Pas d ' a l l ongemen t spec tacu la i re des 
m e m b r e s non p lus , ma is p lu tô t u n e s i m p l i f i c a t i o n des 
é léments de façon à former des zones de cou leurs rel iées 
entre el les par les t races noires qu i a joutent un peu d 'espace 
à cet te compos i t i on p resque b i -d imens ionne l le . 

L' intérêt de Dal laire pour la cou leu r et les jeux de textures 
dev ient p lus évident. Il che rche donc , à travers d iverses 
formes et t endances picturales, ce l les qu i lui permet t ront 
d 'é tud ier tel ou tel aspec t des co lor is ou de la matière. 

"... À cet te époque , j 'avais du goû t pour l ' i ta l ianisme en 
peinture et en archi tecture. Cette g o u a c h e {Le paradis, 

1946), très r iche dans la mat ière est peinte dans les 
tons gr is nuancés. L 'amb iance est toute d o u c e u r avec 
une note fébr i le de rouge sur la toiture. La texture des 
t issus me touche et j 'a ime traiter de g randes sur faces 
sur un d e s s i n t rès p o u s s é d e s jeux d e ma in , d e s 
at t i tudes de g râce morb ide " (1 0). 

Cec i l ' incite, vers 1947, à se tourner vers un art un peu 
marginal , la tapisser ie, qu i lui offre de nouvel les poss ib i l i tés 
g raph iques dans le motif et dans l ' agencement des formes 
et des couleurs . Il réal ise dans cette vo ie p lus ieurs hui les 
et car tons, Le céramiste et la tisseuse (1 947), En gentilhomme 

(1 947-48) et surtout La tradégie (1 947-48) qui serait une parodie 
surréal is te de l'O.N.U.. Ma lg ré q u e ces oeuvres aient d e 
g r a n d e s s im i l i t udes avec ce l les du l iss ier f rança is Jea n 
Lurçat, il semb le q u e Dal laire ne l'ait c o n n u qu 'un an p lus 
tard, en 1949, alors qu' i l fait un s tage d 'été avec ce dern ier 
à Aubusson . 

Le paradis, 1 946 
gouache sur papier, 108cm x 68,6cm 
Col lect ion particulière, Montréal 

Femme assise, 1 946 
gouache sur papier, 71,8cm x 49,5cm 
Col lect ion particulière, Montréal 

La tragédie, 1 947-48 
huile sur toile, 223,6cm x 111,8cm 
Col lect ion Dr Max Stern, Galerie Dominion, 

Montréal 

9 



"Gentilhommière en Ferraille est une toi le peinte en 1 948 
c o n ç u e en mura le sous forme de tapisserie. J'y ai vu le 
c o q amoureux - à moit ié humain, à moi t ié an imal - dans 
un ca rac tè re de ferrai l le: c 'est l 'être qu i se révol te 
cont re la mécan ique. À cette époque, j 'étais en com-
plète i nconsc i ence vis à vis de Lurçat. 
La compos i t i o n était d o m i n é e par les trois cou leurs 
pr imaires sur fond noir pur. Je l'ai détru i te par décou-
ragement ; il ne faut pas avoir peur de détrui re" (11). 

Patati et patata, 1 949 
gouache sur papier, 96,5cm x 69,8cm 
Col lect ion Gérard et Marcel le Beaulieu, Montréal 

Dans les toi les de cet te pér iode, une nature exhubérante 
envahi t le tableau. L ' imaginat ion est mise au serv ice d 'un 
art sensor ie l aux sur faces cha leu reuses et aux formes peintes 
s u r t o u t en a p l a t s . Tou t est p r é t e x t e à la c o u l e u r ; j eux 
d 'ombres accen tués et parfo is aléatoires, textures traitées 
d i f f é r e m m e n t à l ' in tér ieur des e s p a c e s c l o i sonnés , d a n s 
Patati et Patata (1949) par exemple, mul t ip l i ca t ion de la l igne 
et de l 'arabesque en un tracé sinueux essentiellement décoratif. 
Ce qui intéresse surtout Dallaire, c 'est la superpos i t i on des 
tons "La tap isser ie d 'Aubusson est à mon sens une c lé pour 
la superpos i t i on des tons" (12) et l 'expression non pas de 
la réalité, mais de la rencont re af fect ive de l 'artiste avec 
elle, que cec i p renne une a p p a r e n c e fantais is te ou un peu 
amère: 

"Patati et patata; les demoiselles à l'ombrelle sont aussi 
des g o u a c h e s de la même pér iode, dans la même veine 
d 'express ion ... ni loufoque, ni poé t ique - c 'est foncière-
ment fantais iste -. On pourrai t cro i re que je ne prends 
pas la vie au sérieux... apparemment ! J'ai tou jours eu 
du goû t pour les oiseaux, les peti ts drapeaux, et encore, 
pour la mat ière des t issus. C'est peut-être décorat i f , 
mais, au fond qu 'est -ce que ça peut faire" (1 3). 

Certa ines scènes offrent un caractère plus poé t ique ou 
idyl l ique. Ainsi, le Nu au croissant de 1 949 évoque la l égende 
de Daphné, cet te nymphe de la mytho log ie qu i fut c h a n g é e 
en laurier. 

Fille du f leuve Pénée, en Thessal ie, Daphné était une 
v ierge chasseresse. Elle fut poursu iv ie par A p p o l o n après 
que ce dern ier ait été percé d 'une f lèche d é c o c h é e par 
Eros qu i chercha i t à le rendre amoureux pour se venger 
d 'une offense. Daphné ayant été d u même c o u p rendue 
indi f férente aux cha rmes d 'Appo lon , el le s 'enfuit jusqu 'aux 
rives du f leuve son père qu 'e l le pr ia de la sauver. Elle fut 
d o n c enrac inée à l 'endroi t même et c h a n g é e en laurier, 
auque l el le d o n n a d 'a i l leurs son nom. (1 4) 

L' instant que Dal laire a cho is i d ' i l lustrer est celu i de la 
t ransformat ion de la jeune fi l le en arbre. De partout sur-
g issent en cou rbes serpentantes les t iges de laurier qu i 
vont la recouvr i r tout entière. La cou leu r s ' acco rde au sujet 
et s 'épanou i t en une mul t i tude de nuances subt i les qu i vont 
du jaune au violet. La t ouche varie d 'une zone à l'autre, 
c réant un réseau de taches mouvantes qu i possèden t leur 
p ropre au tonomie et sur lesque l les le t racé noir et b lanc 
du dess in vient se superposer . 



Les thèmes privilégiés 

Au débu t des années 50, Dal laire poursu i t ses recherches 
dans le d o m a i n e de la tap isser ie {L'amour du mensonge, 

1950) , où il d e m e u r e s o u s l ' i n f l u e n c e d e Lurçat , et il 
a b a n d o n n e momen tanémen t dans ses g o u a c h e s sa touche 
minu t ieuse et p resque point i l l is te pour adop te r un c o u p de 
p inceau p lus large. La forme est abo rdée de deux façons 
différentes, d 'un côté par la géométr isat ion et la mult ip l icat ion 
des plans, de l 'autre à travers une dé fo rmat ion toute en 
cou rbes et en a l l ongements des membres {La chasse, 1950). 
Les scènes sont le p lus souvent champêt res et la nature 
conserve toute son impor tance. Les pe rsonnages se mar ient 
avec el le tant par le jeu des formes et des ombres que par 
le cho ix des color is. 

L'amour du mensonge, 1950 
gouache sur carton, 62,2cm x 50,8cm 
Col lect ion particulière, Montréal 

Certains moti fs c o m m e n c e n t à deven i r persistants. Ainsi, 
l 'oiseau, repris dans Le coq licorne (1 952) avait dé jà été ut i l isé 
p l u s i e u r s fo is a n t é r i e u r e m e n t {Le collaborateur, Patati et 

patata, La chasse...)] il réapparaî t ra tout c o m m e le c ro issant 
{Nu au croissant. Le coq licorne...) et le po isson (La vieille 

demoiselle...) tout au l ong des a n n é e s 50 et 60, j u s q u ' à 
p r e n d r e vé r i t ab lemen t l 'a l lure de symbo le . G é n é r a l e m e n t 
assoc ié à la t r a n s c e n d a n c e et à la l iberté, l 'o iseau osc i l le ra 
dans les oeuvres d e Dal laire entre une s i tuat ion de réc lus ion 
ou de d a n g e r et l ' i n d é p e n d a n c e . Le c ro issant , une des 
formes de la lune, est lié au p r inc ipe fémin in et le po isson, 
créature aqua t i que des p ro fondeurs nous est tou jours offert 
hors de son é lément et en pos i t ion d'être mangé. Cette 
tens ion d i c h o t o m i q u e entre le posit i f et le négatif , suggé rée 
par la mise en s i tuat ion même des é léments, expr ime bien, 
par la métaphore, les conf l i ts vécus par l ' homme dans la 
soc ié té con tempora ine . -| i 



Une g r a n d e i m p o r t a n c e est é g a l e m e n t a c c o r d é e à la 
femme. La g rande major i té des portrai ts réal isés par Dal laire 
représentent des femmes, ass ises ou debout , mais le p lus 
souvent de profil: 

" J ' a i pe in t b e a u c o u p d e prof i ls. . . j 'y ai t r ouvé u n e 
cer ta ine grâce, une cer ta ine d igni té, il y a un côté de 
cont inu i té dans le trait... Chez la femme, de la sensual i té 
dans la nuque, le lobe de l 'oreil le, et dans cet te co i f fure 
un peu maniérée et sauvage en q u e u e de cheva l qu i 
p ro tège la n u q u e et la dégage . " (1 5) 

Anouk, 1 954 
huile sur toile, 61 cm x 50,8cm 
Col lect ion Dr Max Stern, Galerie Dominion, Montréal 

Ainsi, dans Anouk (1954) et dans Femme assise (1955) 
l 'artiste nous présente deux femmes, c h a c u n e dans un cadre 
d i f férent (le premier est surréal iste, le s e c o n d cubiste), mais 
d é g a g e a n t toutes deux une cer ta ine f ro ideur, qu i t ransparaî t 
dans la fixité du regard et le s tat isme de la compos i t i on . Le 
dess in est très précis, p resque incisi f de façon à d é c o u p e r 
les con tou rs et à permett re la superpos i t i on des nuances 
dans les d i f férents espaces. Les cou leurs de Femme assise 

restent près de cel les de Cézanne pour lequel Dal laire a 
une g r a n d e admirat ion: 

"... Quels sont d 'après vous nos g rands modernes". . . 
J 'en vois c inq: Cézanne, Bonnard , Mat isse, B raque et 
Picasso. Sans a u c u n dou te Cézanne est le p lus g rand 
de nos mode rnes , et le p rem ie r d a n s la géomé t r i e 
cub is te " (1 6) 

Plusieurs natures mortes sont éga lemen t réal isées entre 
1950 et 1955 se lon les règles de compos i t i on cubistes: La 
table bascu le vers l 'avant, le dess in très précis sou l igne 
l 'organisat ion très r ig ide et géomét r i san te de la compos i t ion , 
les cou leurs s 'organ isent en oppos i t i ons de tons c h a u d s et 
froids. Vers 1953-54, les formes se d issoc ien t de plus en 
plus et dev iennen t prétexte à la c réat ion de p lans aux color is 
chatoyants et fantais istes qu i a n n o n c e n t La nature morte au 

poisson de 1956-57. 

"(1953-54)... J 'ai tou jours de toute façon un souc i du 
dess in et de la compos i t i on . Le cons t ruc t i v i sme me 
pousse i nconsc i emmen t à che rche r des formes ayant 
des rappor ts avec la géométr ie , mais au jourd 'hu i j 'en 
v iens à l 'é tape de la d is locat ion. . . ma pe in tu re en 
généra l est tou jours traitée en tons c h a u d s et froids: 
el le est syncopée" . (1 7) 

On retrouve en effet dans la Nature morte au poisson une 
d o u b l e structure; l inéaire tout d ' abo rd qu i déf in i t les ob jets 
et le t racé f igurat i f (le po isson, la table...), co lor is te ensuite, 
qui dé te rmine de nouveaux p lans et d é c o u p e par les varia-
t ions de cou leu r une s e c o n d e ca tégor ie de formes (forme 
ovo ide près de la b o u c h e du po isson, croissant...). Cette 
s t ructure sert essent ie l lement à sou l igner les jeux de super-
pos i t ion et d 'a l te rnance de tons au rythme for tement accentué. 
La luminos i té des te intes est a c c e n t u é e g râce à une tech-
n ique b ien par t icu l ière qu i cons is te à pe indre les formes sur 
un fond de cou leurs neutres, puis à laisser sécher com-
p lè tement avant d ' app l i que r dans une nouve l le c o u c h e les 
détai ls (de n u a n c e c o m m e de texture) spéc i f i ques à c h a c u n 
des plans. Cette façon de procéder , qu i rappe l le sans a u c u n 
d o u t e les v ieux maît res d e la R e n a i s s a n c e devai t , se lon 
l 'op in ion de l'artiste, assurer une g rande p e r m a n e n c e à la 
sur face sans perdre pour ce la l ' impact con tempora in créé 
d 'une part par une cou leur et une texture personnel le , et 
d 'aut re part par une d is tors ion ca l cu lée (18). 

Femme assise, composition, 1955 
hui le sur toile, 1 08.6cm x 151,1 cm 
Col lect ion La Galerie nationale du Canada, Ottawa 



Le regard sur la société 

Ces r e c h e r c h e s , qu i c a r a c t é r i s e n t su r t ou t la p é r i o d e 
1950-1956 n ' imp l iquent pas pour autant la d ispar i t ion de 
la t e n d a n c e humor is t ique et cr i t ique. Plusieurs toi les (La folle 

(1952), Le propriétaire (1953), Sodome (1954) et Le peintre 

maudit (1954) sou l ignen t avec fantais ie que lques uns des 
a s p e c t s c o r r o m p u s o u r i s i b les d e la s o c i é t é et d e ses 
habi tants. Ce sont la pensée c o m m e les moeurs, dans les 
hab i tudes vest imenta i res ou les at t i tudes par exemple, qu i 
intéressent le peint re et qu' i l c o n d a m n e en ut i l isant la satyre 
et la plaisanter ie. La schémat isa t ion et la réduct ion à un 
stéréotype, qu i sont inhérents à la t radi t ion de la car ica ture 
sont d o n c p le inement mis à profit af in déc la i rer d 'un regard 
neuf la réalité. Cette activité, qu i l ibère sans a u c u n dou te 
les t endances agress ives de l ' indiv idu, permet d e t ransformer 
les ant ipath ies ou les p rob lèmes en farce et d o n c de créer 
entre l ' image et le spectateur une entente tacite. 

" D e u x f a c t e u r s s e m b l e n t c o n d i t i o n n e r le c a r a c t è r e 
s o c i a l p r i m a i r e des f o r m e s t e n d a n c i e u s e s d e l'ex-
p r e s s i o n c o m i q u e ; en p r e m i e r l ieu, on se sert d e 
l ' approbat ion d 'un tiers pour just i f ier sa propre agres-
sivité et, de plus, le mot d 'espr i t et la car ica ture peuvent 
a isément se ramener à une invi tat ion faite à ce tiers 
p o u r qu ' i l a d o p t e et p a r t a g e ce t te p o l i t i q u e mix te 
d 'agress ion et de régress ion comique.. . faci l i tent la 
c o n q u ê t e et la séduc t i on du par tenai re" (19) 

Punaises de sacristie, 1957 
hui le sur contreplaqué, 
61 cm X 61 cm 
Col lect ion particulière, Montréal 

Aut rement dit, le rôle du spectateur , dans le c h a m p ici 
b ien par t i cu l i e r d e l ' express ion es thé t ique , cons i s t e tout 
d 'abo rd à reconnaî t re la v ict ime, ce qu i ne peut se faire q u e 
d a n s un t e m p s h i s t o r i q u e r e l a t i v e m e n t res t re in t (20), et 
ensu i te à par tager l 'op in ion q u e l 'artiste a sur elle, a c c o r d 
qui aura pour effet de p rovoquer le rire. Ainsi, Les punaises 

de sacristie (1 957) et leur pendan t Les mangeuses de balustre 

font sour i re tout autant par le titre que par la représentat ion 
q u i s u s c i t e la c o m p a r a i s o n m é m o i r e ( r é a l i t é ) / i m a g e et 
nourr i t not re imag ina t ion . La t e c h n i q u e très so ignée , la 
s imp l i f i ca t ion des formes et l 'emplo i de cou leurs d o u c e s 
peintes en aplats a joutent à la séduc t i on de l 'oeuvre et 
c o n t r i b u e n t à d é g a g e r une a t m o s p h è r e s y m p a t h i q u e qu i 
rend les pe rsonnages d 'un r id icu le tout à fait charmant . 13 



M a i s les t e n s i o n s c a u s é e s pa r la réa l i té s o u l è v e n t 
éga lemen t un beso in de rêve et d 'évas ion qui se concré t i se 
dans une a l lus ion aux d rogues et à un m o n d e imagina i re 
Three dancers (Le fumeur d'opium, 1954) traduit, à travers 
un g r a p h i s m e d é l i c a t et la c o u l e u r p u r e la s t i m u l a t i o n 
v isuel le ainsi que l'état d 'euphor ie qu i peuvent décou le r de 
l 'emplo i de stupéf iants. Dans un ensemb le de p lans géo-
métr iques b id imens ionne ls , l 'artiste a a g e n c é les color is de 
façon cro issante et pr ismat ique. En 1 955, L'homme à l'oiseau 

(Dal laire lui-même?) tourne le dos à une toi le hur lante pour 
fumer t ranqu i l lement une pipe; sur sa tête l 'oiseau, c o m m e 
les t ro is pet i ts d a n c e u r s d u f umeu r d ' op i um , é v o q u e la 
l ibérat ion par l 'esprit. Deux ans p lus tard, le même thème 
est repris dans L'été qu i présente une organ isa t ion p ic tura le 
très s im i la i re à ce l le de L'homme à l'oiseau. Cet te fois. 

cependan t , la queue de la bête a été accentuée; el le res-
semb le à ces accesso i res de c lown qui servent à sou l igner 
par le brui t les mouvements du bouf fon. Dans ces deux 
dern ières oeuvres, une pâte épa isse au f ini g l acé sert la 
luminos i té et l 'accord chatoyant des couleurs. 

Cette jus tapos i t ion d 'é léments réels dans un ordre fan-
ta i s i s te a ins i q u ' u n e o r g a n i s a t i o n a l l é g o r i q u e d e s c o m -
p o s a n t e s c o n d u i s e n t l 'ar t is te, vers 1957 , à une c o u r t e 
p l o n g é e d a n s l ' a b s t r a c t i o n , q u i d e v i e n t a l o r s p o u r lui 
synonyme de l ibérat ion. 

"De tentat ives en tentat ives q u a n d on arrive à maturité, 
l 'abstrait peut vous tenter c o m m e une évas ion vers 
un a b o u t i s s e m e n t sup rême ; c 'es t un p a s s a g e vers 
q u e l q u e chose de plus l ibre et de p lus cérébra l " (21). 

L'homme à l'oiseau, 1 955 
huile sur toile, 81,3cm x 63,5cm 
Col lect ion particulière, Québec 

L'été, 1 957 
hui le sur toile, 86,4cm x 6 6 c m 
Col lect ion Gérard et Marcel le Beaulleu, Montréal 



L'abstraction 

Déjà, en 1956, les deux pe rsonnages des Deux moines 

dans la caisse du procureur de la communauté al l ient des 
é léments reconna issab les et imaginai res. La forme, de p lus 
en p lus d é c o m p o s é e s'est s imp l i f i ée et c o m m e n c e à se 
d issocier . L 'année suivante, Calcul solaire no 2 nous présente 
une st ructure f lot tante basée sur les jeux d 'a rabesques et 
d ' é q u i l i b r e qu i d o n n e n t une i m p r e s s i o n d e m o u v e m e n t 
régulier. On y retrouve cer ta ins tracés, apparus antér ieure-
ment dans un autre contexte et qu i ont t rouvé ici leur p le ine 
au tonomie . Il faut remarquer, par exemple, cette t ige ter-
minée en demi -ce rc le avec une sphère au centre (bord droit, 
centre...) qu i formait la poi t r ine des Punaises de sacristie et 
la p ipe du fumeur d'opium. Dans une entrevue, qu'i l accorde 
cette année- là à C laude Beaul ieu, Dal laire décr i t ainsi sa 
démarche ; 

"J 'ai expr imé des espaces à trois d imens ions en forme 
de g raph i sme chinois ; le fond aér ien de ces mob i les 
f lot tants les enve loppe. Il faut insister sur la sur face 
si l 'on veut un é lémen t d o m i n a n t . Ces écr i tu res qu i 
f lottent cont re une sur face engend ren t des vides; ils 
p rennent une vie par le cont raste des cou leurs et de 
la texture. J 'a ime jouer avec les espaces, j 'a ime les 
g randes surfaces"(22). 

Odile, 1957 

huile sur masonite, 101.6cm x 101,6cm 
Col lect ion 

Musée des Beaux-Arts de Montréal 

Ces "écr i tures f lot tantes" b ien que qual i f iées d 'abstrai tes, 
p résen ten t ce r t a i nemen t d e g r a n d e s a n a l o g i e s avec les 
é léments o rgan iques et i no rgan iques qu i peuvent seuls être 
perçus au mic roscope . Odile, Abstraction et Julie, toutes de 
la m ê m e a n n é e , r e g r o u p e n t un e n s e m b l e d ' é l é m e n t s 
mouvants don t l 'agencement , c o m m e la const i tu t ion, s 'ap-
parentent aux st ructures mol lécu la i res . Ce rapp rochemen t 
permet de constater que Dal la i re ne s'est pas é lo igné de 
son c h e m i n e m e n t antér ieur qu i s'était or ienté vers l 'expres-
s ion de sa pe rcep t ion de l 'univers; il s'est p e n c h é cet te fois 
sur l ' in f in iment petit, fa isant émerger de l ' i nconsc ien t les 
formes pr imaires de la vie. La cou leu r conserve toute son 
impor tance. Dans Julie, un fond a tmosphé r i que v io lacé, qu i 
s 'éc la i rc i t et vire au b leu dans le haut, permet aux é léments 
mul t i co lo res cernés de noir d 'a t te indre toute leur p lén i tude 
lumineuse. La touche, rect i l igne et paral lè le, jux tapose en 
petits rec tang les les taches de cou leu r pure qu i s ' opposen t 
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aux superpos i t ions subt i les de tons qu i marquent le fond 
du tableau. Cette oppos i t i on dans les c o u p s de p inceau 
et le rendu , q u i r e s p e c t e le c l o i s o n n e m e n t d e s fo rmes , 
caractér ise éga lement Prince Casimir (1957). Cette dern ière 
oeuv re , b i e n q u ' a p p a r e m m e n t g é o m é t r i q u e insc r i t d a n s 
l 'espace une st ructure aux c o n s o n n a n c e s an th ropomorph i -
ques. L 'ambiguï té fond / fo rme y est p lus év idente b ien que le 
con tour jaune et la l igne d 'hor izon nous ramènent à un 
ordre c o n n u et nous ind iquent dans que l sens il conv ient 
de lire le tableau. 

Mais il faut se rappeler que 1957 est aussi l 'année des 
Punaises de sacristie et de La femme au chapeau. Cet te 
dual i té surprenante dans la d é m a r c h e témo igne b ien de 
la d o u b l e p réoccupa t i on de l 'artiste face à son oeuvre: d 'une 
part la créat ion d 'un motif qui expr ime, souvent symbo l ique-
ment, la relat ion entre le "mo i " du peint re et la réalité, et 
d 'autre part les résonnances de cette relat ion émot ive à 

t ravers l ' e s s e n c e des f o r m e s et d e la c o u l e u r . En ce la . 
L'artiste rejoint peut-être la pensée spi r i tuel le de Kandinsky. 

"La forme, m ê m e si e l le est tout à fait abs t ra i te et 
géomét r ique, a une résonnance intérieure.C'est un être 
spir i tuel don t les qual i tés co ïnc iden t exactement avec 
cette forme". (23) 

C'est éga lement en 1957 que Dal laire qui t te Ottawa et 
l 'Of f ice na t iona l d u f i lm pour s ' ins ta l ler à Mon t réa l où il 
demeure ra jusqu 'en 1959. Il part en effet cet te année là 
pour Paris, pu is pour Vence et Peone où il vivra jusqu 'à sa 
mort en 1965. Les oeuvres de cette pér iode témo ignen t 
d 'un renouveau fantais iste dans les portrai ts un peu cari-
c a t u r a u x des p e r s o n n a g e s qu i l ' en tou ren t . La Vençoise 

(1960), L'Institutrice (1962), la Bossue à l'ombrelle (1961-62) 
ont été c o n ç u e s dans cet te veine. Toute l 'expressivi té t ient 
dans la s imp l i f i ca t ion des c o m p o s a n t e s du tab leau et dans 
la jux tapos i t ion i ncong rue d 'é léments p lus ou moins fan-

La Vençoise, 1 960 
huile sur toile, 1 00,4cnn x 81,3cm 
Col lect ion particulière, Montréal 

Bossue à l'ombrelle, 1960-61 
huile sur toile, 11 5,6cm x 89,5cm 
Col lect ion particulière, Montréal 



taisistes. Les cou leurs pures s 'adouc issen t progress ive-
ment pour prendre, dans Tête d'animal géologique les teintes 
s imp les de la terre et du ciel. Le rapp rochemen t avec la 
"nature" se fait p lus fort, p lus évident. La femme, d i s l oquée 
et rédui te à son express ion f ondamen ta le (La Femme à la 

fleur (1962)) fai t p l a c e à l ' o i seau et aux c o n s t r u c t i o n s 
végétales. Ainsi, Birdy (1962), Big Ben (1964), Rooster on a 

table (1965) Le Messager (1965) reprennent les symbo les 
de l ibérat ion ou de cont ra in te qu i avaient dé jà été abordés 
p r é c é d e m m e n t tout en re jo ignant , par la s impl i f i ca t ion des 
formes et la techn ique, cer ta ines oeuvres des années 40 
(Peone en part icul ier). A ce la v iennent s 'a jouter que lques 
oeuvres moins f igurat ives qu i mettent en relief un ensemb le 
d ' é l é m e n t s m o l l é c u l a i r e s ou végé taux . Le p o u v o i r d e la 
cou leur pure y est p le inement exploi té, dans le Sans titre 

de 1 963 par exemple, g râce à l 'emplo i d 'un fond noir o p a q u e 
qui con f ine notre oei l à l ' intérieur de la masse lumineuse de 
laquel le émergen t que lques b ranches ou t iges cha rgées de 
feui l les. 

Les cr i t iques s 'accorden t géné ra lemen t pour aff i rmer q u e 
les oeuvres de 1957 et la dern iè re pér iode const i tuent la 
p roduc t i on la p lus in téressante de l'artiste. Il est cer ta in 
que ces toi les représentent l ' about issement d 'une longue 
recherche i conograph ique et technique, mais chaque oeuvre, 
depu is la fin des années trente, a été marquée par la pour-
sui te de nouvel les expér iences d e formes et de couleurs . 
Que cette démarche ait été cel le d 'un solitaire et que Dallaire 
ne se soit que très peu mêlé à la vie ar t is t ique mont réa la ise 
ne s a u r a i t en r ien d i m i n u e r s o n a p p o r t à la p e i n t u r e 
québéco ise . A un moment ou la pe in ture automat is te et 
p l a s t i c i e n n e révo lu t ionna i t les c a d r e s t rad i t i onne ls d e la 
c réa t ion p i c tu ra le au Q u é b e c , Da l la i re s 'or ienta i t vers la 
desc r ip t i on d 'un univers car icatura l , l 'express ion de rêves 
et de symboles, et une d é m a r c h e p las t ique cent rée sur les 
pouvo i rs et la séduc t i on d e la cou leur . 

On a b e a u c o u p dit qu' i l avait été le peint re des o iseaux 
et des f leurs, ou q u e l 'amer tume se g l issai t derr ière le sujet 
le p lus rieur, mais son oeuvre d é p a s s e la rgement la s imp le 
a n e c d o t e pou r t radu i re le ma la i se d e l ' h o m m e d a n s la 
soc ié té con tempo ra i ne et son beso in de rêve et d 'évasion. 
Le lien qu i s 'établ i t entre le spec ta teur et la toi le résulte 
peut-être de ce fait mais il est auss i d(j à la beauté et à la 
r ichesse dans l ' agencement des color is ; deux p réoccupa -
t ions qu i demeuren t cons tan tes tout au long de ces années. 

Anne Marie Sioui, 

Conservateur 

responsable du Service des 

expositions it inérantes. 

Le messager, 1965 
huile sur toile, 73,6cm x 61cm 
Col lect ion famil le Jean Dallaire, Montréal 

Femme à la fleur, 1 962 
hui le sur toile, 97cm x 6 4 c m 
Col lect ion particulière, Québec 
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mars - 21 avnl 1 969) et Musée du Québec (26 avril - 2 juin 1968). Montréal 

1968; page 15. 

(3) Paul Dumas, préface, Jean Dallaire, rétrospective, op. cit., page 8 
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Notes biographiques 

1916 Le 9 juin, naissance de Jean Dallaire à Hull, Québec. 

1 931 Jean Dallaire termine son cours commercial . 

1932-33 L'artiste s'initie à la peinture à travers les cours de 
l 'école technique de Hull. 

1933-36 Dallaire fait ses études de dessin et de peinture au Central 
Technical School de Toronto. De retour à Hull, il travaille avec les 
peintres Henri Fabien et Henri Masson. 

1 936-38 Installé chez les Dominicains à Ottawa, Dallaire exécute 

ses premières commandes, entre autres deux murales, l 'une pour la 
chapel le d'Ottawa, l'autre pour le monastère de Fall River au 
Massachusetts. 

Il s' inscrit comme étudiant libre au Musée de Boston puis fréquente 
le Rhode Island Free Student School. 

1938 A Montréal, Dallaire étudie à l 'Ecole des Beaux-Arts sous 
Charles Mailhard. Il épouse Marie Thérèse Ayotte. 
Bénéficiaire d 'une bourse, il part le 2 septembre pour Paris où il 
fréquente l'atelier d'Art sacré de Maur ice Denis et Georges 
Desvallières. 

1938-39 L'artiste quitte l'atelier de Maur ice Denis pour celui d 'André Lhote 
où il ne reste que quelques mois. 

1 939-40 Dallaire travaille seul à son atelier, rue Vaugirard. 

1940-44 Fait pr isonnier par les al lemands, Jean Dallaire passe 4 ans 
au Stalag 220, à Saint-Denis, près de Paris. 

1945 En passant par Londres, l'artiste rentre au Canada. 

1946-52 Dallaire est professeur de peinture et d' i l lustration à l 'Ecole des 
Beaux-Arts de Ouébec. 

1949 II effectue un stage d'été à Aubusson avec Jean Lurçat. 

1952-57 Dessinateur à l 'Office national du film, Dallaire réalise plusieurs 
films d'animation. 

1957-59 L'artiste séjourne à Montréal. 

1959 II part pour Paris puis pour Vence et Peone. 

1965 Mort de Jean Dallaire, le 27 novembre à Vence. 

Bourses et distinctions Expositions collectives 

1938-40 Bourse d'études. Gouvernement du Québec 

1951 3e prix, ex aequo. Concours art ist ique de la province de Québec 

1960 Bourse, Consei l des Arts du Canada 

Expositions individuelles 

1945 Galerie de la Maison des Beaux-Arts de Paris 

1947 Oeuvres récentes, Cercle universitaire de Montréal 

1949 Rétrospective, 1 3 ans de dessin. Galerie l'Atelier de Québec 

1951 Galerie l'Atelier de Québec 
1952 Galerie Le Foyer de l'art et du livre, Ottawa 
1954 Galerie Dominin ion Montréal 

Galerie Le Foyer de l'art et du livre, Ottawa 
1955 Galerie Robertson, Ottawa 
1957 Vancouver 
1958 Musée des Beaux-Arts de Montréal 
1959 Galerie des Mages, Vence 
1960 Galerie Dresdène, Montréal 
1966 Galerie Dominion, Montréal 
1968 Rétrospective, Musée d'art contemporain, Montréal et 

Musée du Québec, Québec 
1972 Musée de l 'Outaouais, Hull 
1975 Rétrospective, Place du Portage II, Hull 
1977 Galerie Gérard Gorce, Montréal 

1 937 Exposit ion annuelle, Ottawa Art Associat ion 

1946 Salon des Indépendants, Paris 

1948 Musée du Québec 
1 949 Concours art ist ique de la province de Québec, Musée du Québec 
1 950 Concours artistique de la province de Québec 

"Canadian paint ing" National Gallery of Art, Washington 

(Seattle, Santa Barbara, San Francisco, provinces de l'ouest) 

1951 Concours art ist ique de la province de Québec, Musée du Québec 

1952 Salon du Printemps, Musée des Beaux-Arts de Montréal 

1953 2e Biennale de Saô Paulo, Brésil 

1954 Salon du Printemps, Musée des Beaux-Arts de Montréal 

1955 Université de Toronto 

1957 2e Biennale de l'art canadien. Galerie Nationale, Ottawa 

1959 Biennale de Saô Paulo, Brésil 
Galerie L'Etable du Musée des Beaux-Arts, avec Louis Archambaul t 

1965 "Artistes de Montréal", Musée d'art contemporain, Montréal 
1967 "Panorama de la peinture au Québec, 1 940-1 966", Musée d'art 

contemporain, Montréal 
1970 Hautes Etudes commerciales, Montréal 
1973 "Peintures du Québec", Galerie Nat ionale du Canada, Ottawa; 

et Musée des Beaux-Arts de Montréal 
1976 "Trois générat ions d'art québéco is 1940/1 950/1 960", Musée d'art 

contemporain, Montréal 
1976-79 "De la f igurat ion à la non-f igurat ion dans l'art québécois" , 

exposit ion itinérante. Musée d'art contemporain, Montréal. -| g 



Liste des oeuvres exposées 

1 - Les affres de la soif, 1 936 
encre et aquare l le sur pap ier 
60 ,5cm X 48 ,5cm 
Coll. Musée d'art con tempora in 

2 - La vieille demoiselle, 1 945 
g o u a c h e sur papier 
6 4 c m X 4 9 c m 
Coll. Musée du Q u é b e c 

3 - Le jardinier, 1 945 
g o u a c h e sur papier 
7 8 c m X 54 ,6cm 
Coll. Musée du Québec 

4 - Peone, 1 946 
hui le sur toi le 
5 4 c m X 6 5 c m 
Coll. Musée d'art con tempora in * 

5 - Nu au croissant (Daphné), 1 949 
g o u a c h e sur pap ier 
93 ,7cm X 62 ,6cm 
Coll. M u s é e d u Q u é b e c 

6 - La chasse, 1 950 
g o u a c h e sur car ton 
26 ,1cm X 36 ,4cm 
Coll. Musée du Q u é b e c 

7 - Nature morte à la bouteille, c. 1 950 
g o u a c h e sur pap ier 
48 ,9cm X 58 ,7cm 
Coll. Dr. Max Stern, Galer ie Domin ion , Mont réa l 

8 - 3dancers (Le fumeur d'opium), 1 954 
hui le sur car ton 
39 ,7cm X 29 ,5cm 
Coll. Musée d'art c o n t e m p o r a i n * 

9 - Le peintre maudit, c. 1 954 
hui le sur toi le 
50 ,8cm X 61 c m 
Coll. Dr. Max Stern, Galer ie Domin ion, Mont réa l 

1 0 - Deux moines dans la caisse du procureur 

de la communauté, 1 956 
aquare l le et g o u a c h e sur car ton 
26 ,1cm X 3 0 c m 
Coll. Musée du Québec 

* Don Dr. et M m e Max Stern. 

1 1 - Nature morte au poisson, 1 956-57 
hui le sur toi le 
91 ,8cm X 1 27 ,5cm 
Coll. Musée d'art con tempora in 

1 2 - Calcul solaire no 2, 1 957 
hui le sur toi le 
1 2 2 c m X 91 ,6cm 
Coll. Musée d'art con tempora in 

1 3 - Julie, 1957 
hui le sur bois pressé 
1 83 .5cm X 91 ,6cm 
Coll. Musée d u Q u é b e c 

1 4 - Prince Casimir, 1 957 
hui le sur bois pressé 
183 ,4cm X 91 ,7cm 
Coll. Musée du Q u é b e c 

1 5 - Tête d'animal géologique, 1 961 -62 
fusa in et b leu à lessive sur pap ier 
47 ,4cm X 6 3 c m 
Coll. Musée d'art con tempo ra i n 

1 6 - Birdy, 1961-62 
hui le sur toi le 
72 ,5cm X 53 ,5cm 
Coll. Musée d'art c o n t e m p o r a i n * 

1 7 - L'institutrice, 1 962 
hui le sur toi le 
61 c m X 45 ,9cm 
Coll. Musée d'art con tempo ra i n 

1 8 - Sans titre, 1 963 
hui le sur toi le 
53 ,5cm X 64 ,8cm 
Coll. Musée d'art con tempo ra i n 

1 9 - The Big Ben, 1 964 
hui le sur toi le 
6 0 c m X 7 3 c m 
Coll. Musée d'art con tempo ra i n * 

2 0 - Rooster on a table, 1 965 
hui le sur toi le 
6 0 c m X 72 ,5cm 
Coll. Musée d'art con tempo ra i n * 
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Les affres de la soif, 1 936 
encre et aquarel le sur papier 
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La vieille demoiselle, 1945 
gouache sur papier 



\ Le jardinier, 1 945 
gouache sur papier 



Peone, 1946 
hui le sur toi le 



Nu au croissant (Daphné), 1949 
gouache sur papier 



La chasse, 1950 
gouache sur carton 



Nature morte à la bouteille, c. 1950 
gouache sur papier 



3dancers (Le fumeur d'opium), 1954 
hui le sur carton 



Le peintre maudit, c. 1 954 
hui le sur toile 



Deux moines dans la caisse du procureur 

de la communauté, 1956 
aquarel le et gouache sur carton 



Nature morte au poissori, 1956-57 
huile sur toile 



Calcul solaire no 2, 1957 
huile sur toile 



Julie, 1957 
huile sur bois pressé 



Prince Casimir, 1 957 
huile sur bois pressé 



Tête d'animal géologique, 1961 -62 
fusain et bleu à lessive sur papier 



Birdy, 1961-62 
huile sur toile 



L'institutrice, 1962 
huile sur toi le 



Sans titre, 1963 
hui le sur toile 



The Big Ben, 1964 
huile sur toile 



Rooster on a table, 1 965 
hui le sur toile 
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Ministère des~ 
Affa i res cu l ture l lês ' 
Musée d'art contemporain 


